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cela, avez osé dire là-bas, dans le pauvre pays de Judée, cette 
phrase géante : “Toutes les nations me proclameront bien­
heureuses !’’

o-o-o

Comme elle se réalise, cette prophétie !
Aujourd’hui, dans ce journal, la première place est pour 

vous : “Je vous salue, Marie !...”
Et dans toutes les églises du monde, la même phrase sera 

prononcée.
Et chacun y mettra tout le respect, tout l’amdür, toute la 

confiance dont une pauvre créature humaine est capable :
Je vous salue, Marie !...
Vous êtes pleine de grâces... Et, il n’en peut pas être autre­

ment, car le Seigneur est avec vous...
Vous êtes bénie entre toutes les femme, !... Comme elle 

est vraie, cette phrase !... Vous êtes populaire et aimée !...
On blasphème Dieu, hélas !... Vous, jamais...
La jeune fille vous regarde, et trouve en votre beauté le 

modèle de la sienne.
L’homme vous considère... et vous lui rappelez l’être d’i­

nexprimable tendresse que fut sa mère.
Ceux qui souffrent vous trouvent debout au pied de la croix.
Et celui qui se rtiéprise lui-même n’est jamais méprisé par 

xvous, car vous êtes le refuge des pécheurs.

o-o-o

Sainte Marie, Mère de Dieu...
Ici, les ressorts de ma raison se tendent à éclater...
Que de fois, le soir, dans la campagne silencieuse, en regar­

dant par delà les étoiles vers ccs espaces infinis où semble se 
cacher le mystère éternel, je suis écrasé par la puissance de 
Dieu.

Dieu !...
Vous, pauvre humaine... vous êtes la mère de ce Dieu-là !
Mais alors, quelle doit être votre puissance !...
Je ne suis rien, moi, mais quand ma mère me demandait


